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INSOLENCE 
GOUVERHEMEHT&LE 

Nous ovon» reproduit hier u n e note 
du Figaro annonçant que le ministre 
de la marine qui doit présider, à Rou
baix. la XXIII-1 ète fédérale de l'Union 
l e s soc ié té s do gymnast ique de France, 
c e serait pas reçu par la municipalité. 

C'est le Copnijé d'organisation qui 
pilotera l'amiral Bçsn.ard, dans la cité 
r o u g e . 

En passant eiasi-par d e s s u s l es é lus 
ouvriers d e RoubaK,le gouvernement 
de M. Mél ine - a •commis un aeted' in-
convenance, -'- Une" pouloterie inqua
lifiable quf ne peUt' sbxpl iqu r que 
par la plus t a s s é des p a s s i o n s politi
ques. 

L'écorurement que cette attitude 
provoquera cortaiaenient partout at
teindra m*m* ras- adversaires de la 
munic ipal i té Socialiste ft laquelle tout 
le inonde 4 rtnttu" hôntmapepour s a 
faron large dq fayrq leji cTioses. 

i.'administr^tifjn.dùciloyen Carre lé 
en effet, s ' e s t rnullipi ôe. ne lésinant 
sur rien, pour donner à la XXHIe fôte 
fédérale un extraordinaire éclat .Aussi 
Roubaix présente-t-elle.en ce moment 
un aspect véritablement féerique-

Kn nueun'e Ville ni jamais , de l'aveu 
d e s véh'rans d e l à gymnast ique, nulle 
rote féderaje ne fut ordonnée auss i 
somptueusement e l a v e ^ plus de cor 
d i a l généros i tAdo l i part des auto
rités locales et de la population — s a n s 
distinction de c lasses . 

t e s rancunes politiques s'étaient 
apaisées . On était a la f*" te. rien qu'à 
la, fa^a^JÉa^yAaûuverneuiciit clérical 

di*oordante*"qu'il est venu Jeter au 
mi'ieu de la ga té et de l ' insouciance 
générale. Dans quel bu' , cette i n s o 
lence? Dans quel but cette injure à 
dix mille électeurs ! On le devine a i s é 
ment. 

r:n froissant comme il l'a fait la ma-
iorilé des électeurs roubaisiens dans 
leurs préférences politiques et dans 
leur dignité, le Gouvernement a voulu 
provoquer des protestations publi
ques d e s violences qu'il retournerait 
ensutta conti^ le Parti Ouvrier. 

M.Méline et s e s complices en seront 
pour leurs honteuses spéculat ions. 

Roubaix recevra, dédaigneuse, le 
dé légué du cabinet clérical mo i s ell-j 
s e souviendra del'atiitude de ce Comité 
d'organisation que préside M. Despa-
lures — l'amphitryon de l'amiral Hes-
nard, s u i v a i t le/"iguro — qui, après 
avoir sollicité le concours l inancieret 
moral de la Municipalité •;olle;tiviste, 
s'est as soc ié à la plus crian'e des goa -
at l i es qu'un ministre ait jamais 

:o :nmiseà l'égard des représentants 
du peuple. 

0. SIAUVS-BVAVST. 

A ROUBAIX 

FÊTE FEDERALE 
de gymnastique 

Deuxième Journée 
L A Ï M A T I I V É E 

11 faisait, hier matin, on de « ces beaux 
jrurs. ISDS sc l e l que voue ditèe qui res-
eemblent a la uelle aveugle dont Philippe 
• eeond était amoureux »— ainsi que 1 teri-
vait jadis le seigneur Louis de Balzac. 

Roa te Mps, en vérité, pour une fête de 
gvmnestioue. Las gymnastes qui tout à 
l'heure arriveront sur lo terrain de rot-
n i uvres n'auront nullement a ce plaindra 
de la chaleur. D'autre part, il ne fait pas 
. s i e i frais pour qu ils aient 1* moins du 
monde * craindra las rhumes. 

S u r l e t e r r a i n d e f â t e 
A 5 heures, on voit arriver, de toutes 

parts, les sociétés concurrentes, qui af
filent vers l'immenss quadrilatère situé à 
l'extrémité de la rue Lacordaire. 

Le champ de manœuvra a été complète
ment transformé pour la circonstance : on 
entre par un gigantesque por'.iqus, portant 
l'inicriplion suivante a son fronton : XXlle 
FJÏTE FÉDÉRALE. 

Dss barrières eirconfcrivent l'espacs 
réservé aas gymnastes : ans porte sst 
ménagée à l'extrémité correspondante à 
calie de la rae Lacordaire ; une autre, au 
miliiu, eertd entrée aux placée de seconde. 
Klle ports l'inscription: SALUS AUX 
ÉrRANGBKS! 

Ea entrant par la ras Lacordaire, car la 
droite, nous remarquons l'hôpital ds cam
pagne ée l'Association dsa Damas, ds 
Francs, qsi doit être inaugaré dans la 
•oirte. A gauche et su fond, tout Is long 
du champ de manotavres, sont édifiée* les 
tribanes. 

Celles du public sont tendues de rouge, 
les banquettes sont cou'.Ttes enreps éga
lement rougs Rotures aussi les velours 
des tribunes réservé'» aux mem re du 
jury, aax personnages ofliciele et aux. 
membres d • la presse. 

Le f.iuteuil où l'illustre amiral Besnnnl 
doit installer son séant jouv rnement u 
est doré comme un; cluisse. 

Dans le champ de m u r uvres, parse 
ma ça et lé d'engins divers: portique? 
trapèzes, bhrres rixes, i;arres pxr.ill. 1' s 
anneaux, chevaux de bois, cordes, etc . 
la sciure de bois met, aux environ de ees 
appareils, sa tache claire sur le fond noir 
du sol. 

L e r a s s e m b l e m e n t 
A D heures ii-2, un appel retentit. Les 

elairons arment le rassemblement. On 
aperçoit les bannières des sociétés qui, 
disséminées à travers le champ de ma
nœuvres, sont réunies et placées a une 
des extrémités. Elles sont nombreuses, et 
semblent, ainsi rassemblées, une petite 
forêt de hampes au bout desquelles cla
quent au vent des étoffes multicolores. 

Les concours 
Fuis commencent l.-s exercices géné

raux et les concours (concours de section 
et concours de mouvements spéciaux). 

M. Piesvaux, moniteur général de la 
Roubaitienne. se multiplie. 

l e champ de manœuvres a été peu à 
peu envahi par les membres dss différsnls 
jurys. 

Chacun, d'silleurs, manoeuvre un peu de 
son c l é . Aussi la foula très nombreuse 
déjà, a'intéresse-t elle médiocrement à 
ces exercices d un caractère absolument 
technique» 

Les sections destinées â prendre part 
su concours ds natation se rendent a la 
rue P erre-Motte, o.i la magnifique pis
cine des Baina roubaiaiena a Stéréservée 
peur eux. 

Les membres de l s commission organi-
triceles accompagnent précédés par leur 
vice-président et leur secrétaire : MM. 
Louis Quint «t Hotar 

U a i a e U o u ds tir st Isa conçurrejAs in-
dWidust» a* é W t m a «a l « w « * » v « > ta 
ataad nastonnl ds la Grande-Rue, eeeom-
pagnêe par leurs commissaires que pré
side M. le cep tejoe I ev uale, et dont M. 
Carlos Kosïse ea: secrétaire. 

De mens quittent le champ de manœu
vres et S'en vont au Jardin de Uarbieux 
las gymnastes qui prendront part au con
cours da mardis et de coursa en section. 

Mouvement d'ensemble 
(Répétition) 

Cependant les aiguillée de l'horloge tour
nent avec rapidité, et I on est en retard. 
Ce n est gusre qu à midi que l'on peut p o-
cédsr d la répétition générais des mouve
ments d ensero le 

Les sociétés musicales prennent place 
sur des plateformes préparées expr s pour 
elles au- avant des tribune-. M. Kos/ul 
vient diriger Yilanno.ve de ltouhaix.dont, 
depuis un moment, les mem' res prennent 
le ta et accordant le irs instruments 

M. Piesvaux. moniteur de la lioubai-
sienne. primpe sur une sorte d estrade 
carrée, placée juste en face du fauteuil où 
doit se carrer' notre minstre provisoire 
de la marine st on sonne ds nouveau ls 
rassemblement. 

Les gymnastes s s placsnt suivent l'or
dre indiqué et dénient, s'errètant au fur et 
S mesure qu'ils atteignent l'endroit exact 
qui leur a été assigne. 

Puis, de brefs commandements déchi
rent ! air ; un moniteur placé aur le mê
me rang que M. Piesvaux, répète les or
dres de celui-ci. 

Les gymnastes prennent lears d sUnoes 
et M. Kosiul l^ve son bdton de chef d'or
chestre. 

Sept à huit cent gymnastes sont la, vê
tus duniformes dilTérents, et occupant 
tout la champ ds msn ouvres. Le coup, 
d'oeil est très joli, vraiment 

il le devient davantage encore lorsque, 
sur une musique d'un rythme entraînant, 
les gymnastes exécutent, avec iciucoup de 
précision, les mouvements que leur indi
que le moniteur de la Roubaitienn: 

Uuatre séries de mouvements d'un carac 
tèra fort original, sont âtour de rôle fort 
applaudies par le put lie. 

Enfin, le cri : t Kon.pszl » retentit, et la 
foule des gymnastes ss p r é d i t e vers l s 
sort e cù se forment les colonnes qui, 
précédées de trompettes, rentrent dans la 
ville. 

Les bons pandores envoyés par M. Lau-
rancenu s i promènent mèleaco iquement, 
aur leurs rossinantes, le long des boule
vards par où doit passer le cortège. 

Ils font circuler, si tisnnent librs l'es
pace nécessaire au passage des gymna-
•isrque Mais es qu ils ont l'air de s'em
bêter l 

Avec ça. il est l'heure et c'est leur esto
mac qui les taqune, peut ê tr s . . . 

L A S O I R É K 3 
Formation du Cortège des 

Sociétés 
Le programme annonçait que le rassem

blement des sociétés se serait fait A 
une heure et dama de l'après-midi, au 
boulevard de la République, mais la plu-

fisrt des sociétés ns sont arrivées sur lea 
ieus de rassemblement qu'apria dans 

hsurss. 
Ls Boulsvard ds la République sst noir 

de monde elles gymnsstea éprouvent quel
que difficulté 4 passer à travers cette co
hue. Ls certègs finit par s s former néan
moins. Dss fanions, portent des numéros 
d ordre, Indiqusnt aussi le nom dss socié
tés, et des villes I Cela aide considérable
ment. 

A trois heures moins quelques minutes 
seulement, l s cortège, précédé ds trois 

' paadTrsi, très gravas sur )e«rs chevaux. 

se met en marche II sst (rois heures un 
quart exactement, quand il arriva sur la 

rande Place 

L e D é f i l é d e v a n t l a M u n i c i p a l i t é 
l*s citoyen Carrstte. maire, les adjoints 

et les conae 11ers municipaux sont sur lu 
perron de la Mairie avez les membres du 
Comité de permaneence des Sociétés de 
gymnastique de France. 

Les sgents de police contiennent les cu-
r.eox dont le nombre est considérable l e 
défilé des sociétés ns dure pas moins 
d une demi-heure Le coup d'ail est vrai
ment beau. C sst n tre société la Rou-
baisienne qui ferme le cortège. 

1'lusicurs sociétés sont beaucoup rc 
marquées. Les gymnastes font tous le 
tour de la Grand'Place et se placent face 
4 la ma>rie En paesint devant ls munici
palité, ils font le salut militaire et les dra
peaux s'abaissent 

(jusnd ton es les sociétés sont massées 
sur la Grande-Place, des clairon? sonmnt 
et tous les drapeaux ss rallient en face de 
la municipalité. Tontes ces bannière?, 
da multiples couleurs, réuiiss ensem
ble produisent un eflet chatoyant S l'oeil 
Le tira eau féd' rai. tenu par un gymnasts 
d'Alger, est placé au milieu. 

M. Cazaiet. président du Comité de per
manence de l'I.'nion des sociétés de gym
nastique de l'rance, prend alors la psrble 

Il présents i la municipalité les tijm. 
nastes organisés et remercie la ville ds 
Houi six dea efforts qu elle a faits pour 
l'organisation ds la 22a fêta fédérale 

i Ces sociétés, venue* de partout, dit il, 
sont une escorte d'honneur au drapeau fé
déral oui bientôt asra ramia 1 la garde 
loyale de la ville de Houbaix. 

Il termine en remerciant st en saluant 1* 
Maire et la Muncipalitè roubaUienne poar 
leur grabde part de collaborât on a la fête 
de gvrr.n.St.que. 

La citoyen Carretle, en quelques mots, 
remercia M. Cazaiet. H l'assure que le 
drapeau fédédéral sera bien gardé par 
la Rout+isitntle. 

M t utérus, au nom dss sociétés belges 
anuea h Poabaix. remercie aussi la mu-

r n . , t r i . _ C f , a i s a | n r n i . . t a n r ^ ^ f c f â J ^ ' f i L g 

Après ces laïus, le cortège s s reforme st 
part pour le champ de manoeuvres en sui
vant la rue Neuve, ls boulsvard de Paris, 
le b ulevar.l de D uai et la rua Lacor
daire ; il y arrive à 4 h. If?. 

S u r l e c h a m p d e m a n œ u v r e 
La foule est immens*. Toutes Iss \ laces 

de l'arrondissement de Lille, un drapeau 
devant apparteai, t ces sociétés,le prrré-
sident de l'Union fêdéralive a laiv.ttt fer
me pendant près d'un quart d'heure. M 
Vergez a ensuite ré on.lu ; les clslrons 
ont Souligné le tout et chacun est rentré 
sur le terrain 'le manœuvres. 

L e B a n q u e t 
Le soir, à 7 heures, a eu 1 eu au manège 

de Barqieux un magnifique banquet au
quel assistaient tous les présidents des 
sociétés de gymnastique, le citoyen Car
relle, maire ds Houbaix, les adjoints et 
presque tous les couse liera municipaux. 

La menu était exquis et les convives 
fort .oyeux, en présence de la réussite ds 
leur'fête 

Aussi, su dessert, s'est-on cordialement 
et mutuellement félicité. Quelques dis
cours, toujours les moins*, ont et) pro
noncés par les principaux assistants; 
après quoi on s est quitté pour se diriger 
vers )B Grand'Place. 

LA FÊTE* POPULAIRE 
L ' Œ u v r e d e l a M u n i c i p a l i t é 
La partie la plus intérsssants de la fêté 

a été, sans contredit, celle qu avait orga
nisée la municipalité. 

Celle-ci s est préoccupés en effet, avant 
tout, de'a re aux étrangers et aux curieux 
venus si nombreux à Roubaix un accueil 
digne de la vieille réputation d'hosp talité 
ds nTtre v Ils, st elle a tenu à donner aux 
ouvriers et aux conmer an a roubaia ens 
une preuve convaincante de sa aollici-
tude. 

Nous avions ea hier les salves d'artille
rie et la rttraite aux flambeaux qui avait 
merveilleaseraent réussi. Hi r diraeuche, 
ls population plus enthousiaste encore 
que la veille, était encore en pleine effer
vescence, et sans sa désinterssser com
plètement des exercices techniques qui se 
sont passes au champ de manœuvras et 
dont nous donnons d'autre part le compte-
rendu, elle s'est su:tout préoccupée de 

L e s b a l l o n s 
Dès 3 heures, ans fouis immenss s e 

pressa aux abords de la place du Fonte-
noy où une provisore installation aéronau
tique permet le ronflement et le lancement 
de ballons pilotes et de sujets grotesques. 

A 3 trois heures précises, on commence 

t d. ^^wm^^^\^^^^^Àl^V^\^lX 
ne rsuvent plus entrer, fsute de pouvoir i ,8„n .- ,A ™ u u * " *^ 
se caser Pu cote non payant, c'est une ' 
vraie mer humaine, Il v a bien vingt mille 
ipe-t-ite rs. 

client, nettes, sur les murs de l'église, de 
la mairie, de la Bourse et des maisons 

Beaucoup de transparents, avec des ins
cript nns diverses-

Nous avons cita : <Pro patrie», rue ds la 
Gare; voici maintenant ; «Salut aux étran
gers, » Grande-Kue; puis: «Etranger, ce 
concours t'amène, que notre industris te 
ra.nène», ce sont les habitants ds la rus 
Nain qui se permettent ce distique.— Enfin 
d chaque coin, A chaque détour de rues 
une bande de calicot porte une devise, un 
salut ou une « mora ili > quelconque. 

Nous voici à la fontaine du boulevard 
Gambetta ; là, éclairage à giorno égale
ment. 

Idem pour la rue de la Gare où vont 
jouer tout à 1 heure lea fontainea lumineu
ses Enfin, nous gagnons le square Pierre 
Catteau. 

Là, le coup d'oeil sst féerique: des lam -
pions rouges, des lanternes rouges un osa 
psrtcut,* profusion,disposés en cordons, 
jettent sur le vert des massifs dea flèches 
de lumière sanglante du plus bizarre, da 
plus splendide effet. 

Le square sst envahi peu & psu psr ds 
nombreux curieux, qui viennent prendre 
place pour entendre l'excellente musique 
municipale la 0, and" Harmonie. 

Ilient itcn voit apparaître les exécutants, 
portant leurs instruments ; ils envahis
sent le kiosque au milieu des mille jets de 
lumière électrique ; et lé chef d orebestre, 
levant sa baguette, donne, d'un coup sec, 
le signsl de 1 ouverture dn concert. 

Les poses plastiques 
A i l heures du soir, la fête betsoa plein 

sens qu'un seul accident ou sans qu'un 
incident regrettable en soit venu atlristsr 
ls magnifique ordonnaneament 

La Grands Plsee est couverte de curieux 
qui veulent assister aux « poses plasti
ques > promises 

Ls spectscle est très curieux et veut, sn 
effet, d'être vu. Sur uns estrade drapée de 
rouge, élevée en face du kiosque i musi
que, des gymnastes appartenant à diffé
rentes sociétés viennent ee placer tour t 
tour en des poses d'un haut caractère es
thétique La foula, massée devant 1 église, 
ta kioa«i«* at la Bourse, applaudit à tou-

La municipalité arrive vers 1 h. 3|l. Elis 
entre par l'entré • de le rue Lacordaire. 

Chaque ballon, chaque sujet gonflé qui 
s'élève entre l'air est salué par des applau
dissement, des cris et des rirss. 

Enfin à C hsures, on prépare tout pour entre par i entre? de la rue Lacordaire. r . , ' n s i o n p l u s sérieuse cette rois, da 
Ellç est 1 objet d une ovation enthousiaste i ' b X n . Le Rapide » Ceit un magnifique 
de là foule et les gymnastes lecclamenl i . '"° 1

n
u * t cubant1,?OD mètres ; 1 ascension • aéroaut, cubant 

.?,, » , . •_ _.... si l'on e'en rapporta aux ballons pilotes 
Rllsserend a la tribun* d honneur où | . - i 1 . , » , t , t s i heure, ne sera pas mou-

ont déjà pns place un grani nombre de lamentée Lair aat calma, sn effet, et I on 
n?a"ra certainement à déplorer, aucun ac peraonnes, parmi lesquelles le comman 

dant Da»patures — sn unifor.ne, avec un 
fnorme plumet sur le képi — M. Eugène 
Motte le chef de l'Union des Peaux-Hou-
ges et l'ancien maire de Houbaix, M Ju
lien Lagache. 

M. Cazaiet s'assied au fauteuil de la 
présidence avec, à see cotée, le citoyen 
Carrette d droite et le commandant Despa-
tures à gauche 

Les drapeaux sont placés en face de la 
tribune d honneur, puis a lieu la 

R e m i s e d u d r a p e a u f é d é r a l 
C'est avec beaucoup d'apparat que cette 

chose est faite. Pour les gymnastes, c'est 
une solennité. 

M. Ilennedouche. de la société de gym
nastique d'Alger, A qui le drapeau fédéral 
a été remis l'année derniers, prend le pre
mier la parole pour remettre le drapeau S 
M. Cazaiet. qui. ensuite le donne A M.Ues-
patures pour être remis à la société « La 
Rouhaisienne > qui en aura la garde jus
qu'à l'année prochaine. 

Cela terminé, les 'jymnastes exécutent 
ensuite les mouvements d'ensemble dont 
ils ont fait la répétition le matin. 

Ces mouvements, très bien faite, exci
tent l'admiration da tous les spectateurs 
qui ns ménsgent pas Iss braves 

Quand ils sont terminés, M. Piesvaux, 
moniteur chef dé la R'.vbaitienne qui Isa 
dirigeait, est vivement félicité par M. Ca-
-alet et par lea peraonnet ds la tribuns 
d'honneur. Lea chefa de musiques ds La 
Grande Harmonie, La Grands Fanfare el 
La Concodia, reçoivent aussi des félicita
tions 

Il est près de six heures quand les mou
vements d'ensemble sont tsrminês. Bien
tôt les concours vont commencer. 

L e C o n c o u r s 
Nous avons dit plua haut que les con

cours avaisnt commencé dès le mat n — 
quelques-uns mftmes dès la veille — poar 
lo tir, la natation et lea différents exercices 
ds gymnastlqus proprement dits. 

Gr'âcs aux précautions prisse, il n'y a eu 
aucun incident, aucun à-coup. Tout avait 
été fort bien compris, Isa explications né
cessaires ayant été fournies dès la veille. 

Noue ne pouvons, — cela sa conçoit, car 
il nous faudrait cinq colonnes de ce jejbr. 
nal, — énumArer toutes lea sociétéa qui 
ont pria i ces épreuves une part quelcon-

âue De même, if nous serait plus que dif-
eils de dire, jusqu'à demain du moine, 

puisque les jurys n'ont encore prie au
cune déeielon. quels seront las vainqueurs 
du pacifique tournoi qui s'intitule XXHIe 
CONCOURS FÉDÉRAL. 

Pendent que s ouvraient à Barbisus les 
concours ds course, uns cérémonie que 
BOUS avens signale a sa lieu. 

L'inévitable M. Casalet n'a paa an eflst 
rai* loseasion da palabrer qaslqus psu. 
Sous prétexte de remettre S M. Verger, 
viee'présidsnt des 2t sociétés gymniques 

cident, aucun accroc à la jpis générale 
Le ballon est fixé au sol par son filet. 

On consolide leoafacbea, on les examine, 
on les véril'e. Puis on procède à lopérs-
tiondn gonHamsnt. 

Tout marche à souhait: bientôt, 1 aéros
tat a' balance, fo:-t bien orné, ma foi. dé
coré de drapeaux et de banderollea avec 
des inscriptions diverses. 

M. Tsrnvnc.'i l'aéronauteroubaisien bien 
connu, prend plsce dane la aseelle et 
bientôt retentit le cri : Lâchez tout! 

Les hommes qui tiennent les cordages, 
et s'v cramponnent, les llchent avec un 
ensemble parfait, et bientôt le ballon s é-
lar.ee majestnsusement, rapidement d a-
bord, puis plu* doucement Au bout d'un 
instant, il n'apparait nlus qua comme un 
point noir dans le ciel bleu. 

H est fort dlltieils de déterminer exacte
ment la direction qu'il va prendre maie 
tout fait prévoir qu'il filer.x vers l'Est 

Deux parachutes doivent être lâchés à 
l.iJOi mitres d'altitude. 

U n p e u p a r t o u t 

Cependant, la foule s'écoulo et nous la 
suivons. Elis se disperse un peu partout. 
Noua voici revenus à la Grande Place st 
à la rue de la Gare. 

Toujours dss drapeaux, ds plus sn plus 
nombreux. Les fsnètres sont garnies de 
curieux, les rues sont noires de monde. 

11 sst presque impossible de circuler. 
Dee jsux et de petits marchands sont 

installés sur tous les trottoirs. 
Nous psreourons successivement Isa 

voiea les plus fréquentées de la Ville. 
Partout semblable animation, semblable 
enthousiasme. 

On s'entretient beaucoup dans le public, 
du goujatiamé gouvemsmental de la façon 
dont les ministres entendent le respect du 
suffrage universel et de la décision qui 
vient d'être prise par le Conseil. 

De toutes parts, on blâme fortement 1 at
titude scandaleuse du vieux marsouin mal 
1 ché qui préaide au coulage à fond des 
bateaux de notre marine, et qui n'ose va-
n'r à Houbaix que sous la protection d'un 
escadron de cavolsris. 

— En voilà, un Jean-Bart t dit 1 un. 
— Ce asrait plutôt un Jean-F... ajoute 

Tel est le diapason de la conversation 
générale. On voit que la population sera 
unanime A approuver la Municipalité da 
•on abstention A la réception officielle da 
Besnard Sans-Cens 

Les Illuminations 
l i a i s voie» venir l s crépuscule. Peu à 

peu s'allument les cordons ds lumière qui 
trsnsforment Roubaix ea un palais des 
taille et une nuits. Ce soir, tontes tes lam
pes sont allumées. La GreAde-Plaee étin
celle. On y voit auaai clair qu'en plein jour. 
Les ombjrw por tée dj>s passants M I f j t ; 

Ces exerc'ces qui termlasOt la journée. 
ont lieu au milieu da l'enthousiasme gé
néral. On crie : bravo l bis 1 On bat dos 
mains fréquemment. Dans les rues avo.-
aintntss, e s s t un afflux non Interrompu 
d'arrivants et de partants. 

Roubaix eat plus qu'uns ville en fèts : 
c'est ans cité on règn -, o i se sent dune 
1 atmosphère ambiante, la joie sans "né-
lange de l'homme qui peu1 prendre quel-
qu- peu de loisir, après un trapa-l écra
sant d'une semaine, et qui ne craint pas, 
ce fusant d'être signalé au garde-chiour-
me de son usine. 

Tout le monde s'amuse de bon c i ur, 
sans arrière-pensée, et profits de 1 occ i-
sion qui lui sst offerte pour reepirer un 
peu Les habitants doivent c tte tranqoi-
iité, cette sérénité dans un r?pos bien ga
gné, à la municipalité socialiste qu ils ont 
su se donner... 

Crions donc, avec eux : Vive Roubaix 
socialiste! Les gymnastes et' Iss curieux 
de partout- se souviendront longtemps de 
la superbe réception sans précédent, qu'ils 
ont eue dans cette cité du travail. 

Une décision de la Municipalité 
On a vu, hier, dans l'Egalité, qua l'ami

ral Besnard, minstre de la marina, n'avait 
pas voulu être reçu par la Municipalité, à 
l'occaaion de son voyage à Rouhaix 

On ne pent comprendre à quel mobile il 
a pu sgir pour prendre pareille détermi
nation. Non p i s que la Municipalité socia
liste ds Roubaix tienne plus que cela à 
recevoir officiellement le complice dee 
réactionnaires Méline et Barthou. 

Maie d-.ns cette fèts de gymnastique, on 
avait fait têrve à toutes dissensions politi-
quss. Tout Roubaix s était uni pour l'or
ganisation de eea fêtée splendides et la 
municipalité, plus que tout autre, avait dû 
faire taire plus d'un sentiment légitime. 

N'importa, elle voulait faire faire voir, 
quoi qu'on en dise, que la passion politi
que ne domine pas tous sss actea et qu elle 
savait se soucier dss intérêts rou'iaisiens. 

Sss advarssires politiques viennent de 
lui dire qu'elle avait tort. 

M. Beanard. la ministre ds la marine, 
vient de lui signifier, psr l'organe des 
journsux officieux, qu'il ne voulait rien 
avoir ds commun svsc eax et que toutes 
ses sympsthies allaient à l'Union dea 
Peaux-Rouges. 

11 ne sers pse reçu psr la municipalité 
roubaisienne qui a voté tous les fondssour 
la fêts st qui s'est sacrifiée tant qu'elle a 

fia pour ea réussite, maie il ira dinar chex 
e commandant Despatures et ira peut-

être prendre le café chez M Eugène Motte, 
dit Couquebaque. 

Rassemblez vouai messieurs, vous avec 
raison, car vous vous ressemblez! 

Devant cette altitude scandaleuse du 
ministre etdes complices réactionnaires, 
la municipalité a décidé do protester. Et 
pour le faire, aile n'ira pas, cet après-
midi, t la tribune d'honneur du champ ds 
manoeuvre de gymnastique où il était con 
venu qu'elle ae rendrait. 

Le ministre as vent rien avoir de coin 
mun avee elle, soit l maie elle. Bon plue, 
ne veut rien avoir de commun avee lai ! 

Et ai l'on peut dire que quelqu'un a jeté 
ans note dUeordaate dana cette fête, au 
moins ne devre-t-on paa a'ea prendre à la 
municipalité aoeianste. 

S
Qa'cn sache bien qu'elle tient à sa di-
ilté tout autant qas le mialstre-amiril 
isaard el qu'elle ae s'abaissera pas pbur 

lui faire des courbettes 
As reste, e'esi la posulatiea roubaitis». 

n e tojte éjgUéra qui jugera quel sst esTii 

qui, dens estte occesioa a voulu faire pla
ner un nuageeur cette fête. . . 

Noue sommet aesurês qu'il a'y aura 

Su'une voix pour blâmer l'étrange attituds 
u minisirs ds la marias et aussi les indi

vidus qui l'ont poussé 4 la prendre. 

PROGRAMME DU 7 JUIN 
M a t i n . — 5 heures 1|2 : Reprise des 

concours. Concours artistique (Champion
nat). .— G heures : Continuation ds con
cours de natation, — T hsurss : Continua
tion, s'il y a lieu, du concours de course 
en section et du concours dé t r. 

8 heures : Concoure d association (pré
liminaires). Concourrs ds pupilles Con
cours de jeux olympiques. — 9 heures : 
Brevet de l'Union (esr le terrain d e l à 
fête). — 12 hsurss : Arrivée du Ministre 
M. l'amiral Besaerd. 

Aprrs -na ïa i . — 1 h. Ir2. Rassemble
ment des sociétés au boulevard 4e Stras
bourg — 2 heures : Deuxième défile dee 
sociétés. Itinéraire : Grande-Rue,Grands 
Place, rue St-Georgsa, rus du Bois, rue 
d'in'.vermann. boulevard de Cambrai, bou
levard ds Douai, ras Lacordaire. — 3 h. ; 
Grande fêta de gymnastique sur le terrain 
dea concoure. Réception du Ministre à la 
tribune officielle. 

3 heures 1)2: Mouvementé d'ensemble 
par toutee les sociétés réunies avec ac
compagnement de musique. — 4 heures : 
Production spécisle psr Iss sociétés st tra
vail aux appareils. — 5 heures : Procla
mation des principales récompenses. 

Hoir. — (i heures \\i •• Distribution so
lennelle des récompenses à 1 Hippodrome. 

REJOUISSANCES OFFERTES 
p a r l a r u u n l r l p a l l t r 

Salves d'artillene. Après l s cortège des 
gymnastes at Iss concours de gymnas
tique, festival d'harmonies, de fanfares et 
d'orphéons. 

De 5 à 6 heures du soir. Réception des 
sociétés ds musique, vins d'honneur à 
l'H6tsUda-Villa. 

A 6 heures du soir: Aux kiosques situés 
sur la Granda-Placa, au Square Pierre 
0 « n w . aom r l . . . . JU J* Xjb««A- Sta-
Elisabeth. Carnot st d'Amiens, auditions 
musicales publiques. 

De 9 heures à minuit, sur la Grands-
Place : Départ de 24 ballons pilotss de 
nuances diverses st de 11 sujets grotes 
quee Enlèvement d'un ballon sonde, mu
ni de son filet et de ses appareils enregis
treurs pouvant dépasser 13,000 mètres 
d'altitude. Lâcher da ballons dynamiteurs 
éclatant à 400 mètres da hauteur Ballon 
captif avec projection de surprises.— Dis-
trieuiion gratuite de MO ballons à musi
que. 

A minuit précis, Ascsnsiondu ballon La 
Ville de Roubaix, monta—par dea aéro 
nautea de l'Ecole d Aérostation météoro-
logiqut fondée en vertu du décret da 15 
juillet 1800. Toutes ces ascensions seront 
faites avec feux pyrotheeniquee. 

A la chute du jour et durant toute le soi
rée : Péeriques illuminations, à transfor
mations à la Grande-Place, à 1 Hltel-de-
Ville, ruée Saint-Georges, iu Grand-Che
min, de la Halle Jeanne d'Arc, à la fon
taine du boulevard Gambetta, Grande-Ras, 
places Je ls Liberté, d'Amiens, Sainte Eli
sabeth, Carnot au square Pierre Catteau, 
rue de le Gare, etc. 

Après le départ du ballon La Ville de 
Roubaix. sur le Grande-Place.salves d ar
tillerie, feu d'artifice et embrasement du 
kiosque, fontaine lumineuse à la place 
Chevreul. 

Lea habitants sont invités 4 pavoiser et 
à illuminer les façades de leure maisons 

Les éditices publics seront pavoises «t 
illuminés 

Les débits de boissons pourront rester 
ouverts jusqu'au mercredi» juin, à minuit-

PREMIÈRE JOURNÉF 
Dans la matinée 

Le temps, qui avait menacé pendeo* 
toute la soirée da samedi s'est éelsirci 
dès i surore et la fête a'eat ouverte par une 
salve de coups de canon tiréepar les ca-
nonniers-sêdsntairee, eoas un soleil bril
lant 

Dès le réveil, les wa st lse fia dss tam
bours résonnent; ce sont les sociétés qui 
se rendent psr le ehsnin dss écoliers, au 
boulevard des Ecoles. Il en arrive de toua 
lee points et on évalue leur nombre * plua 
H t m 

Presque toutes Iss maisons ont arbora 
le drepssu national 

C o n c o u r s sic p i n s o n s 
La première partis de ls fête n'est pas 

la moins intéressante. Elle est réservée 
aux pinsons 

Dès aix heures, on les voit nombres* 
dans lsur petite cage da bois, arriver sai 
le terrain de la lutte, le pièce aux Bleuets 
Lea roucoaladea e'entreeroisent: on dirait 
que Iss petites bêtes, conscientes de leur 
râle, s'exercent S glorifier leurs maîtres 

Mais attention I Voiei l'ouverture dt 
concours. Grsvee, le imarquoiri en main, 
lea commissaires comptent les roulades qui 
pour compter comme points, doivent se 
terminer par un erl particulier au musi
cien dee bais. 

Le concours est terminé à 7 h. l i l . 
Les concurrents s'éparpillent dsut Iss 

estaminet* st s* racontent, les une aux 
aax autres, les nombres d* «ni,-0Bie*ei 
larJcTfe p»r lejirs oissés' 

lar.ee

